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-! .'.'

L 1 G N 0 f{ U J. (Rathke).

par

,.:..
A. BOURDILLOI•

. ; .

Un certain n~mbre' de'raisons ont été invoqu~es'p~ur sxpli4ue~,

la résistance du bois de certaines essences aux 'attaques des animaux

marins perforants, particulièrement des Tarets. A côté de facteurs

tels que la présence diun alcalolde, ,la ,teneur en Silice, c'est le

degré de dureté du bois qui semblerait principalement expliquer la

variation de la résistance du b"is selon le,s' différentes essences

(A. BIJLS 1947, C.JAcQU10T et: KELLeR-VAILLANT 1951, Th.MONOD 1952).

On peut considérer que l'influence de tout caractère du bois

sur la résistance aux perforants présent~ deux aspects : influence

l"rs de la fixation sur le bois des espèces perforantes et influence

sllr la difficul té, d' att~,que du bois par cee espèces.

Alors que dans le cas des Tarets, ces deux aspects de l'influ­

ence des, caractères du bois correspondent à deux f~rmes 'entièrement

différentes de l ',espèce , 'larve' véligère e,t adulte, dans le cas du

"rustacé isopode Limn"ria...!2EQ!.'~ (Rathke), ces deux asp,ects concer­

nent tC'us deux la forme adulte de l'espèce. C,S sO,nt, e;' e'ff~t;' dans

ce cas, des adultes qui; soit lors de migrations saisonnières, soit
.,' .

tout au long de l'~nnée, colonisent 'les bois, encore' ini~ctsC (" •. W.

JOHNS0N and R.C. MILLER - 1935, M.W. J0HNSON - 1935, 0.M. S0M1.lE-I94Cl).

-
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Dans cette note, je n'ai envisagé que l'étude de l'influenoe

d'un seul facteur lors de la fixatinn'de Li~~ia lignorum sur le

bois, sans étudier les 'modalités de creusement 'du b~is. J'ai procé-. '

dé à des séries d'expérienoes p~ur me~tre an évidence le r"le de la

dureté du bois au moment de la fixation des Lil!!!l0ri..! sur ce bois.

Définition_d'un "indice _de fixation"

Dans une note précédente (A. B0URDILL0N -1953), j'ai défini

un coefficient F, "indice de fixation", applicable à un support,

permettant d'apprécier dans quelle mesure des Limnoria (ou, dans un

cas général, tout autre animal) sont susceptibles de se fixer sur

lui.

Si on appelle da le nombre de Limnoria arrivant sur un support

pendant l'ïl\t~rvalle de te'o;ps dt, et d; Ù nombre de ~.!?!.i! le

qui ttant pendant le même intervalle de temps, "l'indice de fixat ion"

F est la limite du.,rapport da-dl' ~,quand l'intervalle de temps
da e da

En d'autres termes, "l'indice de fixation" F correspondra à la

probabilité pour qu'une Limnoria arrivant sur le support considéré,

s'y fixe définitivement. L'expérience montre que, quand les carac­

tères du support et les condîtions extérieures restent constants, F

reste collstant.

Donc, le calcul de F, pour un support déterminé et dans des

conditions extérieures bien précises, permet d'évaluer dans quelle

mesure les ki!noria se fixeront sur ce support. Il faut préciser que

la valeur de cet "indice de fixation" ne présage nullement de l'apti­

tude du support à résister à l'attaque des Limnoria qui s'y seront

fixées.
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Les expériences effectuéGs dans le but d'évaluer l'influence de

la dureté du bois sur la variation de "l'indiCe de fixation" ont con­

sisté en des comparaisons de différentes essences

.. : \"

étudiées., les

tout point' du cristal1ieoir d '.expé-
. '.

de forme et deSI' S2' é" .. :; Sx'
dans l~s conditionstaille identiques, pour lesquels,.- ~. . .

rimentales' fixes et'idèriiiq~es'en

rience. en présence de x supports

. . ' ..
"indices,. d.~ fixatIon." r:.esp~ctifs .sont FI'

Il se fixe, en un temps donné quelconque,
~ . . .

sur chacun dJ C~B sup»orts .
• ~. .' ", '*- ••

, ••. , F •. ' x
n""" nx ·Limnori.·

•

n
2.

'.' 'En 'posant .' n + 'ri + 'n +" +'. l 2 , ...
. ,

Donc : .( 1)

nx=f·,. on a ·d'.une ~façon générale.

F2 n 2
FI '=n

i

;.

Par ailleurs, pour deux expériences A.e-t B effectuées dans des

condi t'ions. identiques, mais. pour. des y.aleurs. de N différentes,; on a :
(2) n ri' . . .

(/:lA = '</)B'
:..

Cette. mé~hode, si elle ne donne pas direètement'la' valeur absolue'

des différents '!indices' de fixatiClf)". permet .d "eri calculer' les' rapports.

Il e~t donc ainsi possible de comparer entre elles différentes essen­

ces, au point de vue de la fixation des Limnoria.

Pratique des. expériences: :

. ~ ',". " -, ".. -. ~ ..
Dans le cas de l'étude de l'influence de la dureté du bois su~'

la fixatinn des .Limnnria. les expériences ont été .ainsi conduites :
.:' '.----- .' '..

9 essences de dureté différente ont ét~ étudiées.: Azobé (Lophira
': ,,' ., .. . .

l'~~~~A. Chev.), Dnussi.é (4fzelia. pachyloba Harms)., nrD)e·:( Ulmu.s. " .' .. . ..
campestri~ L.), Chêne)~rE.!!~.. pedE-ncula_tl': Ehrh.) , Sapin J .!l>bies pecti-

~ta D.C.), Pin sylve~t~e (Pin~s sylvestris Li), Pin de l'Orégon
'. ,

; ,
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( Pseudl"isuga dl"uglasLi.! ,. Tilleul (Tilia europaea L.), Liège. Par

cl"mmodité,. le liège a été considéré au c0urs de ces expériences.' .'. ..
comme une essence particulière.

Des éprouvettes cylindriques, taillées dans les bois à étudier,

de 2,5cm. de' diamètre , de surface .parfaitement lisse, Sl"nt placées

verticalement, au nombre maximum de 8, à égale distance les unes des

autres, dans un cristallisoir de verre de 22cm. de diamètre. Pour n'a­

voir à faire intervenir"que des considérations de surface , la hauteur

d'eau dans le cristallisoir d'expérience est faible (r,5cm.),.. Ce .fai­

.ble volume d'eau n'influe pas sur l'activité des Limnnria qui reste
'. .

"normaie pendant ~a durée des expériences •

Un certain nombre' de Limnl"ria,' variable selon l".s expériences,

mais toujours ~levé (plus de 400) est placé dans le cristallisl"ir

d'exp~rierice ~n l'absence de tl"ute éprl"uvette expérimentale. Au bl"ut

de quinze minutes, temps nécess~ire pl"ur que la réacti"n "émotio-
.' ~ j

nelle" ait disparu et que l'activité de l'ensemble a,-,s Limnoria puisse

Qtre considérée ..comme normale ,.. les éprl"uvettes à étudier sont mises

en place.

L'expérience dure une heure, pendant laquelle les Limnoria se

déplacent dans le c.ris.tellisoir et' se fixent sur 1er cylindres de

boi.s " Dl'. temps en temp's une'vérification pcrm"t de s'assurer, tout

au long de l'expérience, de l'hl"mngénéité d€ la répartitinn dans le

cristallisoir des Limnoria non encnre fixées. Cette cl"nditinn est,

en effet, indispensabl~ pnur que les raisonnements énl"ncés plus hAut. '

puissent s'appliqu~r. Au,bout d'une ,heure, les éprnuvettos sont iso­

lées et les Limno~~ fixées sur chacune d'elles comptées.

Les expérie'nces sont entièrement; effectuées à l'obscurité p"'ur

éliminer l'irtfluence de la lumiè~e sur les réactil"ns des Limnl"ria,

Les opérations n~cessairas (misG en~place des éprouvattes, vérifica­

tions en Cl"urs d'expérience, enlèv~ment final des épr...uvettes) sl"nt
.-.'
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effectuées le plus rapidement possible, à 1 "aide d'une lumière rouge

(généralement considérée comme ayant une influence rédni.te sur les

réactions phototropiques des crustacés) de très faible intensité.

Dans ces conditi()ns, 'on peut considérer que" p()ur'lell essences testées,

le seul caractè~e phySique qui puisse avoir une influence 'sur la fixa­

tion des ,I!imn6ri,a, 'est la dureté.

Résultats

Quatre séries d'expériences, correspondant chacun& à la compa­

raison d'un certain nombre d'assences ont'~'é-fAites:

- première série (température =17°C.) , 8 essences ( D()uasié, Or­

me, Ch@ne, Sapin" Pin syivestre, Pin de l'(Irégon, Tilleul, Li.ège);

- dauxième 'sérf~ (température ;'18°C.) , 2 essences (Azobé, Doussié);"
. . - .

- troisième sé;rie .(température = 1'9°3C;C.) , 3 essences (Azobé, Dous­

sié, Tillau;l);

quatrième série (temperature ; 20°C.)

S.•pin" pin, sylvestre, Tilleul, Liège).

7 essences '(Azobé, Orme, Chêne,

Chaque série c()mprcnd un nombre' variable d'expériences, 'exa~te­

ment comparables entre, elles.

Deux critères permettent de s'assurer que les résultats des sx­

périences d'une m@me série ne s'écartent pas trop 'les uns des autres.

D'une part, la valeur de ~ doit rester constante 'pour 'les différentes

expériences d'une même série, preuve 'qué l' activi té moyenne des 1i!!­
~ia était équivalente dans chaque expérience. D'autre part, d'après

l'égalité (2), les valeurs de Ï doive~t rester constantes pour chaque

essence dans une même série d'expériences;

Les résultats obtenus dans les quatre séries ,d'expériences et

correspondant à l'étude de plus de 1(1~r(\O Limn()ria, de ~n~eur com­

prise entre 2 et 3, 5mm ... sont contenus dans le, tableau l •
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On constatera',que 'd lu,?" 'part ra: 'valeur 'ilQ"i reste effectivement à

peupTès constant~ à l'intérieur'dlune même série d'expériences et
, n

que d'autrb, par.t 'le' rapport,or garde, p"ur chaque 'ess'ence, una valeur

d ';autllnt plus ,constante', dans ',les expériencc:g d'une ,'ai&me série, que

le nombre n est grand. !!ln effet, ,l'!ls variations accidentelles 'oilt

d'autant plus d'influence que les nombres sur lesquels elles P"r-
.- ,--

tent sont petits.

des

est

expériences

'du Doussié, à

comme base' arbi'traire "l'indice de °fixat.~"n" de

( kétant un coefficient non déterminé '), il

.l!:n pre"narit

11 Azobé E. = Co', 1;, k
possible de calcu~er, en utilisant les résultats des

de u'x i ème, et troisième 'séries, "l'indice de fixati"n"

partir duquel les "indices de fixati"n" des essences étudiées dans

la première série d'expériences s"nt connus. Enfin, on peut calculer,
1

par exemple ps,r l'interlilédi"Üre de "l'ii:.dice de fixatif'n" du Liège

trouvé dans la première série, les "indices de fixation" des essences

~tudiées dans la' guutrième série .. Les m"yennes des différentes va­

leurs trf'uvées pour chaque essence représentent des valeurs relatives

approché'es ~ des "indices de fixations" des essences étudiées dans

'les conditions;ex~érimentalesconsidérées (tableau'll).

fuesure de la dureté du b~j~

'Par ailleurs, grâce à l'aide du Laborat"ire d'~ssais de la

, Chambre. de Commerce de iÏoarseille, des mesures 0 de dureté des diffé­

,~entes essences étudié0s ont été effectuées.

Cet essai,de dUret~, consiste (méthode de CHALA1S-~EUD0N),~nun

essai de pénétration de flanc, perpendiculairement aux fibres du

bois, p"ur imprimer, sC'tlS Ull" force de 200Kg. , sur la, face radiale

'd'üne éprouvette parallélepipédique l'empreinte d'un cylindre, dlacÜ,r'

de 30mm. de diamètre;



TA
B

LE
A

U
(1

)

,
1

à e
t

[l
eu

r

~
u
e

;
. .

le
s

e
r,

c
e

s

e
s

1 1 ;

_
_

_
_
~
.
~
-
.
-
-
i
.
-......
i
.
L
-
-
-
-
-
-
~
-
-
~
~
~
-
-
~
~
-
-
~
~
~
-
.
.
.
J



.; "

- H-

. ',.\ . '.' ~

La la~g.eur de ,1 'empreiJ:lte ~e_rme.t.•_.de déterminer la "flèche de

pénétra t ion" dont l' ~nverse cOneti tue le- ".chiff-re de dure_té" TI (calculé

pour une "humidit~_ nnrmal.e" de 15~t dU-bnis-_ét_udié).

Cette méthnde esi {nappiicable dans le cas du- Liège à cause fte.. :"

snn élasticité -qui fait reprendre immé-diat-ement à l'éprouvette sa for­

me primitive et e~p@che-- la fo-rmation- d'une emp':üinte mesurable.

La préci_sion de cette méthode de détermination du chiffre de du­

reté est assez- faible, mais suffisaÙ-te pour permet.tre une comparaison

avec les: résultats obtenus dans l'évaluation de F. Le tablea!! Il mnn­

tre, en fnnc-tibn du chiffre de dureté de chaque essence, les vale!!rs

moyennes relatives de"l'indice de- f-ixation"co;respo~da;'t.

Tableau (Il).

Ces résultats, traduits sur l:-gra~hique de-la fig:t, mettent en

évidence une importante diminution de F:quand le _èhiffre de dureté aug­

mente. Il apparait que ,dans la limite des valeurs étudiées'F varie de

façnn à peu près linéaire avec le logarithme de D

Conclusion --
-,.._-, ..

Le degré de dureté apparait dnnc avoir une grande influence sur

la fixation des Limnnria sur le bois. Il représente même, en principe,

le facteur fondàment-al déterminant la fixat'ion.- On peut, en- efret, con­

sidérer qu'un, degré- de _dureté favorable constitue en quelque sor-te la
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:

condition ~écessaire et suffisante à la fixation des Limnlria •

La condition est nécessaire en ce sens que les Limnoria ne seraient

, susceptibles de se fixer que sur des supports de degré de dureté com­

pris entre oertaines limites. Par ailleurs, la oondition serait suf­

fisante puisoue des Limnoria peuvent se fixer sur un substrat de degré

de dureté compris entre ces limites, quels 'q~'en soient les autres

caractères (caractères chimique's l'ar exemple , des Limnoria se fixent

sur des morceaux d'axe de Gorgone ou sur du caoutchouc).

Cependant, d'autres f~cteùrs physiques ou chimiques peuvent

présenter une certaine influence, parfois très importante, soit pour

favoriser, soit pour diminuer ou même interdire la fixation, mais

l'influence de ces facteurs n'est que surajoutée à celle du degré de

dureté.
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